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Nos activités instrumentées par les technologies de l’information et de la communication (TIC) résultent 
d’un modèle de développement économique, technologique, politique et culturel initié avec la « société de 
l’information » et continué avec « l’économie de la connaissance ». La société et la science ouvertes en 
constituent les jalons les plus récents. 
Cette société et cette science ouvertes sont imbriquées dans une économie qui s’appuie sur la maturité de 
ces TIC et sur la stabilité des réseaux. Elles se composent d’infrastructures et de matériaux, d’objets et 
d’agents technologiques, d’interactions instrumentées et d’une diversité de ressources (logiciels, partitions, 
documents textuels, données, etc.). Les réseaux de type socionumérique y concourent, d’une part parce 
qu’ils sont fondés sur une sociabilité instrumentée et appréhendés comme des espaces pouvant accueillir 
une grande diversité d’activités (démarche d’information et de veille, génération de contenus par les 
utilisateurs et médiation numérique notamment), et d’autre part parce que la massification des accès 
conduit à re-symétriser les relations entre des usagers s’inscrivant dans des classes d’experts et des classes 
de profanes, à l’instar des projets et démarches relevant des sciences participatives. Déployées dans de 
nombreux dispositifs sociotechniques, les technologies soutiennent le fonctionnement de ces réseaux qui 
font l’objet d’études relatives aux traces numériques, aux usages, aux fractures numériques ou au digital 
labor par exemple. La massification des TIC dans l’environnement numérique est illustrée par le 
déploiement du web et des services qu’il rend possibles. Le modèle de développement sous-jacent à cette 
massification a, jusque récemment, envisagé des perspectives comme le web sémantique et le web de 
données. Au plan économique, toutes ces ressources sont caractérisées comme des biens publics ou 
privés, mais aussi comme des biens communs. Les données qui relèvent de ces catégorisations, qu’elles 
soient ouvertes, liées ou massives, sont inhérentes au fonctionnement des plateformes, des dispositifs 
sociotechniques et de leurs services, et indispensables à ce modèle qui requiert et se nourrit de processus 
informationnels et communicationnels mis en œuvre dans des communautés auxquelles prennent part les 
acteurs de la société.  
Étudiées à partir du XIXe siècle par le sociologue F. Tönnies, les communautés sont notamment analysées 
par les chercheurs en SIC qui examinent les processus informationnels et communicationnels mis en 
œuvre dans les réseaux et les dispositifs sociotechniques. La littérature relative aux communautés rappelle 
le principe d’un intérêt commun et leur enracinement dans des structures sociales et des institutions 
préexistantes.  Ainsi, pour les communautés, les réseaux sont le support du partage de nombreux savoirs 
(profanes, expérientiels, construits, théoriques, académiques) qui constituent des espaces d’interactions 
dont la finalité (voulue ou induite) se révèle sous ces dits savoirs. Les recherches académiques ont établi 
une typologie de communautés, notamment virtuelles, de pratique, d’apprenants, ou épistémiques, et 



montré la présence de propriétés épistémiques dans ces différents types de communautés ; en outre, 
l’étude de communautés virtuelles de pratique dans une organisation plateformisée a mis en perspective 
leur propension à l’intelligence collective.  
Si le concept d’intelligence collective est ancien, notamment identifié en regard de la construction de 
connaissances scientifiques et de la religion, son renouveau est favorisé par la convergence entre 
l’informatique et les télécommunications. En référence à cette posture, Engelbart évoquait des individus 
aux esprits distribués et co-évoluant dans le système technique. L’idée d’une intelligence collective 
instrumentée, qui irrigue les collectifs où elle opère, a émergé avec l’environnement numérique et donné 
lieu à un regard anthropologique depuis lequel s’articulent une structure technologique et ses implications 
sociales. La notion, reprise dans la perspective du web social où les internautes sont considérés comme 
participant du développement des applications, est aussi observée sous l’angle politique, cette approche 
sociale de l’intelligence collective met en lumière le désintérêt porté aux questions de codification des 
connaissances qui sont pourtant essentielles à leur circulation et leur organisation. Or, l’imbrication des 
réseaux et des communautés renouvelle et ravive la notion d’intelligence collective en la pluralisant ; elle 
compose un objet d’études d’autant plus actuel que la circulation des connaissances scientifiques, comme 
la formation d’une culture scientifique des citoyens, sont au cœur des notions de science et de société 
ouvertes.   
 
Aussi, nous proposons d’accueillir et de rassembler autour de ce numéro thématique les travaux 
disciplinaires comme interdisciplinaires ou de sciences appliquées qui étudient et manipulent cet objet. Les 
articles pourront mettre en lumière les agencements possibles ou qu’ils questionnent :  
 
- ils pourront en étudier la portée théorique comme proposer des études d’usages des données (open data, 
linked data, open linked data) enchâssées à ces agencements ; 
 
- alors que les travaux relatifs aux technologies de l’intelligence se multiplient, des analyses portant sur la 
place et le rôle des communautés dans la formation et le développement des intelligences collectives ou 
sur les convergences/divergences entre intelligence collective et intelligence artificielle pourront être 
proposées. 
 
- Impliqués dans la mise en œuvre des interactions sociales, les propositions relatives aux réseaux 
socionumériques  pourront par exemple porter sur la dynamique du rapport pouvoir / savoir avec laquelle 
ils sont en prise : d’une part du point de vue des modalités de la construction de l’information, des 
données et des connaissances (les choix technologiques et leur gouvernance par exemple), et d’autre part 
en regard de l’autorité, de la confiance et de la crédibilité de l’information et des connaissances dans leurs 
dimensions de médiation et de support de l’action, que ces dernières soient à vocation sociétale, 
délibérative, ou scientifique.  
 
- L’actualité des problématiques relatives aux plateformes numériques, leurs rapports aux communautés en 
matière de coordination et d’assistance, d’accessibilité, d’utilisabilité et d’usage des ressources et des 
connaissances, de mise à distance d’un technocentrisme combiné à la calculabilité des données plus qu’aux 
questionnements relatifs à la synthèse effectuée par l’intellect pourront être explorés. 
 
- Sont également bienvenus les travaux questionnant les principes et la portée éthique de l’objet, aux plans 
du capitalisme de surveillance, de la recherche académique, mais aussi de problématiques économiques et 
juridiques qui le traversent, notamment en regard de la gouvernance des données, ou des choix 
technologiques. 
 

Les soumissions s'effectuent sur la base du texte intégral d’un article rédigé comptant de 20 à 25 pages (50 
000 signes environ, espaces, notes de bas de page et bibliographie compris). Ils sont acceptés en français et 
en anglais. Les auteurs prendront soin de respecter la feuille de style de la revue disponible à : 
https://lcn.revuesonline.com/appel.jsp  
L’évaluation des propositions sera réalisée en double aveugle par les membres du comité de lecture. Pour 
s’assurer du bon déroulement de l’évaluation, nous remercions les auteurs de bien vouloir adresser deux 
fichiers aux coordonnateurs. L’un anonymisé comportera le titre, le résumé en français et en anglais, 3 à 5 



mots clefs, et le texte de l’article. Les auteurs auront pris le soin de retirer tout élément permettant de les 
identifier. Le second fichier contiendra le titre de l’article, l’identité des auteurs, leur affiliation 
institutionnelle ainsi que leurs coordonnées électroniques. 
Nous remercions les auteurs de bien vouloir adresser conjointement et directement leurs propositions 
d’articles aux coordonnateurs aux adresses : epierot[at]free.fr et antoine.henry[at]univ-lille.fr. 
 

Comité de lecture :  

- Serge Agostinelli, Université des Antilles 
- Ghislaine Chartron, CNAM  
- Laurence Corroy, Université de Lorraine  
- Armen Khatchatourov, Université Gustave Eiffel  
- Fabien Liénard, Université du Havre  
- Widad Mustafa El Hadi, Université de Lille  
- Nathalie Pinède, Université Bordeaux Montaigne  
- Khaldoun Zreik, Université Paris 8 
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Our activities instrumented by information and communication technologies (ICTs), result from an 
economic, technological, political and cultural model of development initiated with the "information 
society" and continued with the "knowledge economy". The most recent milestones of this model are 
open society and open science. 
Open society and science are nested in an economy based on the maturity of ICTs and the stability of 
networks. They are made up of infrastructures and materials, technological objects and agents, 
instrumented interactions and a diversity of resources (software, musical scores, text documents, data, 
etc.). Online Social Networks contribute to them, firstly because they are based on an instrumented 
sociability and understood as spaces that can accommodate a wide variety of activities (including 
information and monitoring approaches, user-generated content and digital mediation). Secondly, because 
of the massification of accesses that leads to a symmetry of relations between users in expert classes and 
lay classes, for instance with projects and approaches in the field of participatory science. Deployed in 
numerous sociotechnical devices, technologies support the operating matter of these networks which are 
the object of studies on digital traces, uses, digital divides or digital labor for example. The massification of 
ICTs in the digital environment is illustrated by the deployment of the web and its services. The model of 
development underlying this massification has, until recently, envisaged perspectives such as the Semantic 
Web and the Web of Data. In economic terms, all these resources are characterized as public or private 
goods, but also as common goods. The data that fall under these categorizations, whether open, linked or 
massive, are inherent to the functioning of platforms, sociotechnical devices and their services, and 
indispensable to this model which requires and is nourished by informational and communicational 
processes implemented in communities to which actors of the society take part.  
 
Since sociologist F. Tönnies’s work in the 19th century, communities have been analyzed, among others 
by researchers in information and communication sciences who examine the informational and 
communicational processes implemented in networks and sociotechnical devices. The literature on 
communities highlights the principle of common interest and their roots in pre-existing social structures 
and institutions. Thus, for the communities, networks are the support to share numerous forms of 
knowledge (lay, experiential, constructed, theoretical, academics) and constitute spaces for interaction 
whose purpose (intended or induced) is revealed under this knowledge. Academic researchers have 
established a typology of communities, including virtual communities, communities of practice, 
communities of learners, or epistemic communities. Recent research has shown the presence of epistemic 
properties in these different types of communities and the study of virtual communities of practice in a 
platform organization has put into perspective their propensity to Collective Intelligence.  
If the concept of Collective Intelligence is old, notably identified with regard to the construction of 
scientific knowledge and religion, its revival is favoured by the convergence between computer science 
and telecommunications. In reference to this posture, Engelbart has referred to individuals with 
distributed minds and co-evolving in the technical system. The idea of an instrumented Collective 
Intelligence, which fuels the collectives where it operates, emerged with the digital environment and gave 
rise to an anthropological view from which a technological structure and its social implications are 
articulated. The notion, which has been taken up in the perspective of the Social Web where the Internet 
users are considered as participants in the development of applications, is also observed from a political 
point of view. This social approach to Collective Intelligence highlights the lack of interest in the 
questions of codification of knowledge which are nevertheless essential to their circulation and their 
organization. However, the interweaving of networks and communities renews and revives the notion of 
Collective Intelligence by pluralizing it; it is a subject of study that is all the more topical since the 
circulation of scientific knowledge, as well as the formation of a scientific culture of citizens, are at the 
heart of the notions of open science and open society.   
 
We propose to bring together disciplinary as well as interdisciplinary or applied sciences papers that study 
and manipulate this object in order to shed light on the possible arrangements or what they question. We 
therefore welcome contributions that: 
 



- study the theoretical scope and propose studies of data use (Open Data, Linked Data, Linked Open 
Data) embedded in these arrangements. 
 
- analyse the place and role of communities in the formation and development of Collective Intelligence 
or the convergences/divergences between Collective Intelligence and Artificial Intelligence. 
 
- are involved in the implementation of social interactions. Proposals relating to the Online Social 
Networks could, for example, relate to the dynamics between power and knowledge relationships with 
which they are in contact: on the one hand from the point of view of the modalities of the construction of 
information, data and knowledge (technological choices and their governance for example), and, on the 
other hand, with regard to the authority, trust and credibility of information and knowledge in their 
dimensions of mediation and support of action, whether the latter have a societal, deliberative or scientific 
vocation.  
 
- address the topicality of the issues relating to digital platforms, their connection to communities in terms 
of coordination and assistance, accessibility, usability and use of resources and knowledge, and that 
analyze a technocentrism combined with the calculability of data rather than question relating to the 
synthesis carried out by the intellect could be explored. 
 
- question the principles and the ethical scope of the object, related to surveillance capitalism, academic 
research, but also economic and legal issues that cross it, particularly with regard to data governance, or 
technological choices. 
 
Submissions should take the form of a full article of 20-25 pages (approx. 50,000 characters including 
spaces, footnotes and bibliography). They are accepted in both French and English. Authors should take 
care to respect the journal's style sheet available at: https://lcn.revuesonline.com/appel.jsp.   
The proposals will be reviewed by the members of the reading committee and the selection will follow a 
strictly double-blind review process. To ensure that the evaluation goes smoothly, we would like to ask the 
authors to send two files to the special issue editors. One anonymized file that includes the title, the 
abstract in French and English, 3 to 5 keywords, and the text of the article. The authors will have taken 
care to remove any element allowing them to be identified. The second file should contain the title of the 
article, the identity of the authors, their institutional affiliation and their electronic contact details. 
We ask that the articles be sent directly to both editors at the following addresses: epierot[at]free.fr and 
antoine.henry[at]univ-lille.fr. 
 
 
Committee members: 
 
- Serge Agostinelli, Université des Antilles 
- Ghislaine Chartron, CNAM  
- Laurence Corroy, Université de Lorraine  
- Armen Khatchatourov, Université Gustave Eiffel  
- Fabien Liénard, Université du Havre  
- Widad Mustafa El Hadi, Université de Lille  
- Nathalie Pinède, Université Bordeaux Montaigne 
- Khaldoun Zreik, Université Paris 8 
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Submission deadline: 06/30/2021 
Date of notification to authors: 07/31/2021 
Date of dispatch of the final version: 08/31/2021 
Publication of the number: end of September 2021 
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